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"À J e a n - E m e r y,  e n 
témoignage du choix 
de vie marqué par le 

passage par le département de 
sociologie et la filière Travail-
Organisat ion.  Bénédict ion 
renouvelée ", tel est le dernier 
acte des échanges épistolaires que 
j’ai eus de la part de Monsieur 
Anaclé Bissielo, mon collègue 
devenu. C’est une dédicace 
dans le premier numéro de la 
revue du Groupe d'études et de 
recherches travail-organisation- 
management (GERTOM), du 
département de sociologie de 
l’Université Omar-Bongo (UOB).
Je parle de dernier acte, parce 
que Monsieur Anaclé Bissielo 
nous a effectivement quittés le 
8 mai 2023. En lui, mes camarades 
de classe et moi avons perdu un 
Maître. Celui qui, par la suite, est 
devenu notre collègue. C’était un 
grand intellectuel, il a mordu sur 
les différents domaines du savoir, 
tant sociologique, politique que 
culturel.
Nous avons, effectivement, connu 
Monsieur Anaclé Bissielo comme 
enseignant au département de 
sociologie, tout au long de notre 
parcours académique, à l’UOB. 
Ensuite, nous avons découvert 
le  consultant,  très souvent 
sollicité pour son expertise. En 
cette qualité, Monsieur Bissielo 
se moquait bien de ceux qui 
parlaient du monde social, sans 
jamais être entrés en commerce 
avec le détail des " faits sociaux ". 
Une expérience qu’il nous a 
partagée, afin de fourbir nos 
armes dans ce qui constitue la 
" méthodologie de la collecte de 
données " de terrain. En épousant 
l’éthique de Mao Tsé Toung, 
Monsieur Bissielo considérait que 
si vous n’avez pas fait d’enquête 
sur un problème, on doit vous 
priver du droit d’en parler. D’où 
la  maxime communément 
admise selon laquelle " qui n’a 
pas fait d’enquête n’a pas droit à 

la parole ".
Toutefois, le sociologue n’est 
pas toujours resté dans les 
amphithéâtres, il a tout aussi 
épousé le combat politique, 
allant à l’encontre de l’esprit du 
sociologue Max Weber, " le savant 
et le politique ".
C’est au début des années 1990 que 
nous avons découvert l’homme 
politique. C'était lors de la 
Conférence nationale souveraine. 
Suite à son engagement, il sera élu 
député de l’Ogooué-Maritime. 
C’est d’ailleurs lors d’un débat 
à l’Assemblée nationale que 
ce nouveau député de la 8e 
législature a fait sensation. Dans 
une de ses interventions, alors 
qu’on attendait une référence 
classique, il a plutôt convoqué le 
personnage de " Pinocchio " (une 
marionnette dont le nez s'allonge 
quand il ment), pour caricaturer 
les turpitudes du gouvernement 
de l’époque.
C’est au mois de janvier 2009 qu’il 

revient en politique, en devenant 
ministre de la Planification et de 
la Prospective. Un poste qu’il a 
occupé jusqu’en octobre de la 
même année.
Après, il pouvait légitimement 
pré te n d re  à  u n e  p o s i t i on 
privilégiée, mais il y a renoncé, 
préférant s’inscrire dans le 
combat pour une société de 
démocratie et de justice. Comme 
le disait Bourdieu, " le combat 
généralement invisible que 
mène le sociologue contre l’ordre 
dominant est une pensée qui se 
déploie comme familière, prônant 
l’intelligence et l’analyse comme 
armes fatales ".
N o u s  é p r o u v o n s 
douloureusement la blessure 
qu’ouvre en nous la disparition 
d’un aîné qui nous a accompagnés 
d a n s  n ot re  c h e m i n e m e nt 
académique, intellectuel et 
professionnel. C’est dire combien 
nous avons partagé des réflexions 
sur les questions de sociologie, 

mais  pas  seulement .  Nous 
questionnions très souvent notre 
société.
Cher aîné, cher collègue, cher 
Maître. J'emploie ce beau mot de 
" maître " dans le sens le plus large.
Monsieur Bissielo,  comme 
nous vous appelions, vous étiez 
un érudit qui débattait de tout 
et  en toutes circonstances. 
Votre nature réactive et votre 
imagination enthousiaste au 
contac t  d 'une  quelconque 
suggestion enthousiasmaient. De 
la salle de classe de sociologie aux 
plateaux de télévision ou sur les 
tribunes politiques, en passant 
par les missions de terrain, vous 
attiriez toujours l’attention sur 
vous, tant l’éloquence était à son 
plus haut degré. Vous nous avez 
offerts des moments inoubliables, 
par la richesse des discussions 
et les paroles de sagesse qui s’en 
dégageaient.
Le " prof ", le maître, le conseiller, 
l’évaluateur, le psychologue, le 

soutien moral. Monsieur Bissielo 
cochait toutes ces cases à la fois. 
C’est aussi tout ça qui a fait 
votre renommée. Je vous revois 
arpenter les allées de l’UOB, dans 
votre style un peu débonnaire, 
adressant un sourire à chacune 
des personnes que vous croisiez. 
Vous aviez l’élégance d’un vrai 
gentleman !
J 'aurais  aimé en dire  bien 
davantage, mais connaissant 
votre délicate modestie, votre 
humilité, j’ai préféré m’arrêter 
sur ces quelques mots pour vous 
dire Adieu.
Mais, vous connaissant, vous 
auriez dit : " Ne pleurez pas en 
pensant à moi, car j’ai passé le 
témoin, avant de partir ".
Adieu, Monsieur Bissielo !

* Sociologue du travail et des 
organisations ,  maître de recherche 
(IRSH/CENAREST), coordonnateur 
scient i f ique et  technique du 
CENAREST

Hommage : "Je vous suis 
reconnaissant pour ces belles 
années, Monsieur Bissielo !"

Par Jean-Emery ETOUGHE-EFÉ*


